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424 LE SOLDAT SUISSE: 1941

/

Par les brumes a«« s'e//i7ocftentf
Pissé de pourpre e/ nimbé d'or.
Le nouvel an prend son essor
Aux sons désargen/és des cioches.

£/ de vieii/es orgues décoc/ieni
Leur gias aux /unèbres aecords.
Tandis au'on enierre i'an mori
Sur des ry/hmes à doubies croches

Les ans après ies ans périsseni;
Qu'on ies exècre ou ies chérisse
Les masques oui /oajours raison.

/i faui aux vieux ans rendre hommage
Car ni vous, ni moi ne savons
Ce que i'an neu/ of/re en pariage.

Personne, en effet, comme le dit le poète ne sait ce que l'an
neuf offre en partage.

Et cependant...
Ne sera-t-il pas un peu, ce que nous le ferons, cet an neuf,

et, indépendemment des événements que nous ne pouvons pré-
voir, ne dépendra-t-il pas de nous d'inscrire sur la page
blanche qui s'offre après celle que nous venons de jeter à la
corbeille aux souvenirs, des mots magiques et vivifiants?

Officiers, sous-officiers et soldats, nous savons que vous
veillez sur le pays et que quoi qu'il arrive vous ferez tout
votre devoir. De toute notre âme, nous espérons avec vous
que la Suisse sortira du chaos européen libre et aussi indé-
pendante que jamais, et nous formons, pour vous tous et vos
familles, les vœux les meilleurs de santé, de prospérité et de
bonne humeur. La Pédac/ion /rancaise.
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SACRIFICES
Il y a quatre ans environ, lorsque nos Autorités fé-

dérales ont émis l'emprunt pour le renforcement de la
défense nationale, on parlait déjà d'un «sacrifice» à

faire. Or, il s'agissait là d'un placement de tout repos et
offrant un revenu très appréciable.

Aujourd'hui, également, on qualifie un prélèvement
des plus rationnels sur la fortune en général de «sacri-
fice» en vue de notre défense nationale.

En outre, dans un article fort bien rédigé d'ailleurs,
concernant les membres faisant partie du Comité pour
le referendum contre la loi sur la préparation militaire
obligatoire, on a pu lire cette phrase caractéristique:
«certes, les nouvelles dispositions légales exigent de
notre jeunesse masculine qu'elle fasse quelques sacri-
fices».

On peut donc se rendre compte que le terme «sacri-
fice» joue un rôle toujours plus important dans notre
langage politique. Cette expression que l'on rencontre
si souvent dans les messages et les arrêtés fédéraux et
autres est devenue tout à fait à la mode. On y a recours
chaque fois que l'Etat réclame quelque chose de ses ad-
ministrés: leur temps ou leur appui financier. Il semble
vraiment que nous ayons perdu, nous autres Suisses, la
juste mesure des choses, une judicieuse appréciation et
cela précisément à une époque où l'on exige, dans cer-
tains domaines et d'une certaine classe de concitoyens,
de uéritabZes sacrifices financiers ou autres.

iiiiimimiiiimiiiiimimimmiiiimiiiimiiiiiiiimiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

Pour quelques pièces d'argent, on parle de sacrifice!
N'est-ce pas là une ridicule fanfaronnade? Et ceux de

nos compatriotes exerçant une profession indépendante
qui, par suite de leur service actif pour la défense de

notre territoire, ont dû sacrifier leur existence écono-

inique tout entière!
N'est-il pas ridicule aussi de qualifier de «sacrifice»

quelque 60 heures consacrées annuellement à l'instruc-
tion militaire préparatoire tandis que des milliers et des

milliers de soldats suisses ont été, pendant la premiere
année seulement de la conflagration actuelle, 300 jours
et même davantage sous les drapeaux?

Si nous estimons que les petits services que nous

sommes appelés à rendre au point de vue financier et

sous le rapport de notre temps constituent ce que nous

appelons ostensiblement des «sacrifices», nous nous inia-
ginerons avec le temps avoir montré, dans la plus larg®

mesure, grâce à de tels sacrifices, un véritable esprit
d'abnégation. Mais, hélas, nous courons le risque de

n'être nullement préparés aux vrais «sacrifices» que 1 on

pourrait exiger de nous dans un avenir plus ou moin-
rapproché.

Par suite de cette dangereuse disposition d'esprit
nous pourrions devenir, éventuellement, les victimes de

terribles événements lesquels nous imposeront une tout
autre mesure quant aux tâches qui nous incombent et

aux services que nous devons rendre.
iiimmiiiimmimiimiiimimmimmiiiiiiimiimiiiimiiiiiiiiiiiiimmiiiiiiiiiiiiiimiiiii"""""""

/MéZod/e popaiairc: Le champ da repos)
/v/vacej

/
C'es/ aa se/a de nos moa/agaes
dux somme/s déch/aue/e's;
C'es/ dans nos r/ches campagnes
Que /ieur// ia Z/ber/é/
Quand Z'e'/ranger nous a//aaue,
ßien/ö/ con/re iui se braauen/
Mi/raiiieuses e/ canons:
LZaZ/e-Zd/ cré nom de nom.'

HALTE «LA!
//

L'égZ/se sur ia coi/ine,
Les chaie/s du beau /ura;
ZVo/re /oyer, no/re usine,
Toujours on ies dé/endra.'
Si ie démon de ia guerre
Veu/ passer sur no/re /erre,
/i /uira sous nos canons:
Z/ai/e-ià.' cré nom de nom.'

Appté Aug. Schii/2-

///
Dans ie passé, ia pa/rie
Sou/ini de rudes assau/s;
PZZe /u/ par/ois meur/rie
Mais eu/ /oujours ses héros.'
Si /'ennemi vien/ en masse.
Sans répi/, au'on ie /errasse
Par ie /eu de nos canons:
//aZ/e-id.' cré nom de nom.'
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